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INTRODUCTION. 


J’avais présenté d’abord ponr sujet de ma thèse l’examen 
anatomique, physiologique et,path(jlogique de la moelle 
épinière chez l’homme. Ce travail, fort étendu, était en¬ 
tièrement terminé et l’impression en était commencée , 
lorsque des circonstances particulières m’ont forcé de 
rinterrprapré. Ce que je soumets aujourd’hui au jugement 
de mes examinateurs est donc très-incomplet et réclame 
toute leur indulgence, puisque je ne donne ici qu’une 
très-petite partie du sujet que je m’étais proposé de traiter. 
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partie supérieure ; Us se continuent ainsi dans toute i’étendue du 





















celle de 








dont lé sang est ramené au c 
J ai eu l’occasion d'observe 
phale qui vécut vingt heures « 
•pédiculée,. molle, d’un rou^ 












voit quelle représente une figure syi 
a eelle d'nn os hyoïde , HaHer â m 
■■ Keuffel. &aiaKxaX remarquer-q 
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ot pas tous d’une égale largeur, 
parent : ils sont également noml 







récemment tné : plusieur 







cœur, qui reçoit ses principaux nerfs de cette, partie de la moelle. 
Hœc omnia osténdunt evidenter, prcecipuos 'cordk nervos ab eâ sede 
medullæ spinali nasci j nam cæterùmvitia hujus partis corporïs irrir 
tatàs mentis officia non turbant. Il est inutile de faire remarquer ici 
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Paris 1817 ); regarde la moelle comme le siège d’une action qu’il 
nomme intelligençe de la vie intérieure. Çi aussi, suivant M. i^/on- 
Journal dephysiol. expér., t, 2, p.577 ), par la communication 
établie entre tous les, nerfs au moyen de la moelle épinière que 
s’établit ce qu’il appelle /a dispersion ,ovl la généralisation des irrita¬ 
tions, ou, en d’autres termes, /es sjmpathies générales. Ge même 
auteur, d’après des expériences particulières, se croit fondé à penser 
que le cerveief est l’organe qui préside à la régularité des ntouvemens 
de translation de l’animal. Il faut, dit-il, que son intégrité soit par¬ 
faite pour qu’il trouve l’équilibre nécessaire à Sa locomotion. Mais le 
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Les lésions de U moelle épinière chez l’homme, et les accidens 
qu’elles déterminent, étaient bien connues des anciens. On trouve 
dans les écrits à'Bippocrate plusieurs passages qui le prouvent incon¬ 
testablement. Ou lit dans le second livre des prédictions ( édit, de 
Foës, p. too, Francfort, an 1624) ; At vero si spinalis medulla, 

' aut eæ casù, aul aliquâ quâpiam externâ causa , aut suâ s'ponte 
làborârit, et crurum impolentiam facil, ut ne tactum. quidem 
percipiat œger et ventris et vesicœ , adeo ut ne primis quidem 
diehus stercus aut urina nisi coaetè reddatur. Qubd si morhus inàe- 
terüaerit, et stercus et urina œgro inscio prodit, tandemque non 
longo post interoallo périt. O4 trouve encore dans le livro de Arti- 
culis des remarques très-positives relativement à l’effet de la luxa¬ 
tion des vertèbres sur la moelle rachidienne, et dont j’aurai l’occa¬ 
sion déparier plus tard : enfin, dans le livre intitulé Mochlicus, 
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aussi été donnée dépuis long-temps par Hiihàr {^de medullâ spmaïi), 
Malpighi {in Po'sth. j p. Sq j, et lemmat. opusc. suis præ^ 

■missis). Ces auteurs la regardaient comme là substance nerveuse 
liquide. ^ ^ 


Morgûgni pense, et son opinion èst assez généralement adoptée, 
que celte altération ou disparition de la inoelie rachidieune et du 
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petites lames à peu près de la 
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^ ( s? ) 

Jig. lll. Bifurcation de là nmeilef.épmière^ll es.hiË un certain.nombre 
d’exemples de fœtus •monstrueux qui -présentaient, deux têtes sur 
uii seul tronc; et cher, lesquels la colonne vertébrale, était bifurquée 
plus ou moins haut. Ainsi Lémerj (.Vlém. de l’acad. roy. des sc., 
an 17241 donne la description d’un fœtus double seulement jusqji’a 
la troisième vertèbre cervicale ; au-dessous de ce point; la colonne 
vertébrale d’un côté Ste rapprochait peu a peu de celle du côté, op¬ 
posé; et enfin elles.se confondaient en une seule. Dans le même re¬ 
cueil . année 1748 . on cite l’exemple d’un autre fœtus double par en 
haut; chaque colonne épiniere était séparée, isolée; elles descen- 








OH trouva beaucoup d’eau ëpaBcbéte Hans- le-crâne et le canai verté¬ 
bral ; les ventricules du cerveau en étaient remplis et la moelle 
épinière en •cmAenait aussi dans sa substance^ On vit dans son mi¬ 
lieu Un-èanal qui Sté prolongeait, jusefue vers;hr troisième.vertebte 
dorsalevdans'lequël'cin eût pu-'introduire une grosse plume à écrire; • 
fAnal. 'méa.vl.-''4v'p- ' n ^.'J Senae A'mi ca^ semblable.. Soc*. 

cûettr dit qu’il trouva sûr un;'enfant d’un, an une cavité senibiable 
pouf la capacité et l’etendae à celle dbnt parlé MoaoiGVi- { D^ellci- 
Struliura ,(Xt.';deUn Midola spinale. .Milano, t8i6. p. j55.; Cette 
jcavité intériëurë est apparente chez les fœtus v affectés d’Uydrora- 
chis et'de spina'bifida! .\t; a> €H loecasfoudl’observer ce canal 

sûV uH'tet'US’.'né’avec.ûH’spinâ bi'flda dans là' région cervicale .ie ca¬ 
nal étaib'àtfsgi large queceélui d’ûwe plume a écrire et rempli d'uu 
liquidé'rouësâtfé t il communiquait avec le quatrième ventricule qui 
était renaipli''-dW même' liquide ; ainsi que les trois autres cavités du 
cûrtcaü.'J’ai vu le quatrième veufricule se prolonger ainsi plus ou 
menus bas cbdl les'deux anencéphales que j'ai disséqués. Chez l’un et 
rautté p o& ’VayâîP éTidcmment ' la membrane "fi ne qui . le tapissait 
former un'.èUl- dé-SaU'infeneuremeut. Cette cavité semble aussi 
résultèrv'de même que;la division de-la moeWe spinaie; dain déve¬ 
loppement arrêté de'icet'brgane. puisque'nous'ayoBS vu qu’it offre 
dans soi! milieu une cavité: réeWêfcirèS-marquée . surtout dans-les 
premiers mois'de la via iEFlra-oteriiié'vCsa'comtnuniGation'avee le 
quatrième ventricule persiste jusqu’tfu -sixième meis de la grossesse, 
à’s,j<Tkg.’.71iedemanR'^ et -suivant d’autresjusqu’à'la naissance et 
mêmc'Six: mois ou un"an .après; Il est'difficile-de'^voir sü -s'oblitèrc' 
àia fois dans toKieüsoSf' étendue'pcet' auteur ne s’explique pas plus' 


aicé sujet que J-. -Meekei Cependantsi l’oblitération a-iieu dans' 
un point d’abord, M. CoTOs pense.'Comme'je’ l'ai dit à l'articlo 
dmdéveloppement de la,moelle,'que-la partie pectorale doit être la 















de même des exemples d’imperfection de la moelle sans imperfec¬ 
tion du rachis : tel est celui rapporté par TjsQiiy et dont j’ai parlé 
plus haut. On trouTe quelquefois dans les points correspondans au 
spina bifida des masses hydatidiformes^ des kystes séreuxj des fongo¬ 
sités mollasses, rouges, analogues à celles qu’on observe dans l’anen¬ 
céphalie. 


Sérosité. Le liquide de l’hydrorachis est analogue à celui des 
autres hydropisies séreuses, surtout avec celui de l’hydrocéphale, 
affe.ction qui coïncide fréquemment avec elle, mais qui n’en est pas 







meurs spinales; l’une au e 
lombes. 

État de la moelle. Ou a s 
hydropisieles différentes imj 





Causes. ElJes sont inconi 
du liquide dépend-t-elle d’i 
épinière et résuUeraitrelIe d 
lème nerveux qui aurait perf 
prochaine des autres hydropi 
port entre l’exhalation et l’ab 
yeloppe. 











